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ATLAS 



DE 



. UfflSTOHŒ ANCIENNNE DE ROLLIN. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



ÉGYPTIENS. 

Planche 1. 

AECHITKCTUEE SACRÉE. 

Les nombreux travaai publiés sur l'Egypte depuis le commencement de ce 
siècle, Jes voyages exécutés par des savants de toutes les nations, en Perse, en 
Grèce et en Italie, nous donnent des notions précises sur les arts et Tindustrie 
des peuples qui jouèrent un grand rôle dans Tantiquité. Lorsque RolUn écri- 
vait, les monuments anciens étaient , pour ainsi dire, inconnus; c'est dans le 
but de compléter ses œuvres que nous joignons un grand nombre de planches 
à notre nouvelle édition , afin que le crayon de l'artiste vienne à l'aide du gé- 
nie et de rintention de l'écrivain. 

Figure 1. La forme quadrangulaire fut donnée aux villes de l'Egypte lorsque 
la disposition du sol n'y apporta point d'obstacle. Elethia, dont le plan est ici 
figuré, conserve encore son enceinte , elle est formée de briques séchées au 
soleil; sa hauteur est de quatre mètres sur une épaisseur de onze mètres et 
demi. Au centre de la ville, une clôture moins solide renferme les monuments 
sacrés et les sépare des maisons. 

Figure. 2. Plan du temple de Guircheh, situé au-dessus des cataractes du. 
Nil Jl est en partie creusé dans le roc* 

Figure 3. Temple d'Edfou (Apollmopoli^ magna) , un des plusgrauds édi- 
fices de TEgj pie. Il est île la plus Lelle époque de l art, 

FiGCftE h. Temple dlIermoDlis entouré de colonnes comme le furent depuis 
les temples grecs. 
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:^laiiche Û. 

ARCHITECTURE SACRÉE. 

FmtTtitl. StfDCtttaire taillé dans le rbcbèi* à BilsHis. 

Figure 2. Vue prise sous le veslibale da temple d'ApoUinopolis magna 
(Edfou) ; elle présente toute la richesse de rarchitectare égyptienne. On voit 
au fond les deux pylônes qui précèdent le temple. Sur le premier plan, les 
chapiteaux variés t|ui âurmiftitënt les côloriùè^ , ifei riddiVréhi hàs-reliefs qui 
décorent les murailles , les hiéroglyphes et les cartouches royaux qui indiquent 
TAge du monument, étaient peints de diverses couleurs. On doit au climat con- 
servateur de l'Egypte de riches peintures qui, jomtes anx travaux des sculp- 
teurs, forment la principale ornementation des temples. 

Figure 3. Façade du petit temple périptère d'Hermontis, dégagé de la cour 
sacrée qui le précède. 

Figure i. Temple monolithe dans rtlé de FMke. Ces monuments étaient 
ffmnés d'un seul bloc de pierre ou de granit. 

FiGURB 5. Temple monolithe d'AntoBopolis, surmonté d'u pjuniÉiiin 

FiWRS6. Temple périptère dans rUed'EiépiHuiliae. 

Fi6ure7. Peut temple sRaé à Thâ^;d«poQmi (tecoleiitîes etfome^ 
aents , il présente le style le phis simple. 

t^lanche S. 

ARCHITECTURE ttTILE. 

Figure 1. Plan iû palais de Louqsol' à thêbéS. L'édifleè é(a(( j^récëdé ^Utfê 
longue avenue de êphynx qui réunifiait lé palàti i céhil de Samac. La pre- 
mière porte s'ouvre sur une cour entourée de èolonnéê , à Teitrémité de la- 
quelle une galerie en biais conduit aux péristyles et salles du palâiâ. La dévia- 
tion du plan fût nécessitée par le cotirs dn NU. 

Figure 2. Vue du palais précédé de l'atefauë deSphynx; déui obélisques, 
dont le plus petit est maintenant à Paris, quatre Colosses enterrés aujourd'hui 
nsqu'à la poitrine s'élèvent devant l'édifice. Les murs des deux pilônes sont 
couverts de sujets militaires sculptés en creux, et de nombreux hiéroglyphes. 
Deux fenêtres éclairent les escaliers. 
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fiQiç^B 3. Çoope IpDgUodinale du palais, iodiquanl les formes variées et les 
^nteui^ l'elalives des ddoones qui décoreot les portiqnesda palais. Les diff6« 
lepc^ de piveaa que présente le sol s'y reconpaisseot à la ligoe da lerraio. 

FiQDU k. Grande habitation h trois étages, sitnée k Medynet-Abon (Tbé« 
tes) ', elle est aonnue sous le nom de Pavillon. Les parois intérienres des chann 
bies sent, cemoie ceDes de l'eitérieur de l'édifice , enrichies de sculptures.] 

FiGURB S. Maison tirée dHin bas-relief de Medynel-Abou. 

ARGHITBCnUI MIIiITAIRB. 

FiouRB 1. On a réuni sur une même planche plusieurs forts et citadelles , 
sculptés et peints sur les murs des édifices de TEgypte et de la Nubie ; aucune 
construction de ce genre n'a survécu aux ravages du temps. Le centre de la 
feuille présente, au sommet d'un rocher, une forteresse bâtie en pierres de 
taille, quatre tours s'élèvent au-dessus du corps de la place, au centre une 
enseigne militaire surmonte les créneaux les plus élevés. 

Les assiégés font usage de l'arc, du Javelot et de pierres; les assiégeants sont 
armés d'épées, de massues, de boucliers, d'arcs. Ils paraissent aussi se servir 
é^ pierres ; {dnaieun assiégeants sent précipités du haut des murailles. 

Ce bas-reUef curieux, placé dans la salle bypostyle du tombeau de Menmim 
à Thébes , fiiit connatire unp partie de la poliorcétiquedes Egyptiens; on y voit 
l'échelle et le mantelet employés dans l'attaque des places fortes. 

Le costume des guerriers est qqlui quQ l'qn retrouve dans toutes les sculptu- 
res et peintures des temples et palais de l'Egypte. 

FiGiTRB 3. Fort sculpté aur les murs da pèkJs de Kamac (Thèbes). 

Figure ^. ]pef ntufe exécptée en Nul^ie. Ce fort ressemble à ceux de r£-> 
gypte ; l'action représentée paraît être une attaque, les assiégés font signe de 
cesser le combat, et descendent un des leur» probableipent pour qu'U aille 
porter les conditions de la reddition du fort qu'ik occupent. 

Planche 5. 

MàÊWLsnm «ovalbs. 

FiQijafi 1. L^ pyramide de l'Egypte passaient, chez le^ anciens, pour une 
^ qiqryeiUes ^, mondç, Elevées sqr ^n plan carré, les qn»Ure faces élaipiit. 
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égales. L*orienta(ion de ces monuments vers les quatre points cardinaux. Ton- 
Terture dirigée vers le pôle nord , leur communication souterraine avec 
d'autres édifices, leur âge, qui ne peut être assigné, puisque aucun hié- 
roglyphe ne les décore, tout contribue à faire croire qu'une idée reUgiease 
présida à l'érection de ces masses imposantes. Les pyramides de Gisdi , voi- 
sines de l'ancienne ville de Hemphis , sont encore les mieux conservées , bien 
que la main des boDunes, plutôt que l'eflkt du temps » leur ait fiUt éprouver de 
graves doounages. 

La grande pyramide dont nous donnons le dessin a 158 métrés d'élévation , 
ce qui équivaut à 490 pieds environ. Elle était recouverte d'un enduit calcaire 
dont une partie s'est conservée au sommet. 

Figure 2. Pyramide à degrés située h Meldoum. 

Figure 3. Ce dessin indique le plan d'une hypogée taillée entièremenidana 
le roc, auprès de Thèbes. Sur les murs de la galerie et des salles étaient repré- 
sentés en bas-relief et en peinture des sujets religieux , des combats ou des 
scènes de la vie privée. 

Figure k. Ce dessin donne la forme de l'entrée des hypogées; au-dessus de 
la porte étaient des figures hiéroglyphiques et le nom du ivince dans un 
cartouche particulier. 

Figures 5 et 6. An milieu de la grande salle était le sarcophage du prfaice 
où de la personne à qui était consacré le monument. On voit dans le de^in sa 
place indiquée. Dans le fond était l'image de quelque divinité. 

Planche 6. 

navigation du NIL. 

La partie gauche du dessin indique la manière dont se fiiisait le chargement 
des barques. 

Au milieu est une barque conduite à la voile et à la rame. 

La troisième barque ne marche qu*avec des rameurs ; la voile servait à re- 
monter le Nil, mais seulement lorsque régnait le vent du nord. Le plus sou- 
vent des hommes aidaient à remonter le fleuve , en côtoyant le rivage « 
comme on le fait aujourd'hui sur la plupart de nos rivières. 

On tirait des forêts de la Phénicie les bois propres à construire les barques 
qui naviguaient sur lé Nil ; elles pouvaient supporter de très-f(irts charge- 
ments, et contenaient des logements pour les voyageurs. Elles étaient cheyilr 
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Mes m bote. Les Toites, d'après Hérodote, étaient en filaments de papyms , et 
le gonfernaU détaché de la carène ; ane rone aidait à la manœavre de la 
voile. 

Lors des Mes qu'on célébrait pendant l'inondation , les Egyptiens aimaient 
beancoop à aller d'one yille à Tantre. C'était de lenr part nn acte religieax, en 
même temps qn*nne occasion de se Uner aux plaisirs de la navigation. 

Planche 7* 

AIMES ET MEUBLES. 

Cette planche renferme des objets variés , eu usage ches les Egyptiens. 

Dans le centre, on voit un char de guerre dont les peuples de l'Egypte se 
sont longtemps servis. Les princes sont toujours représentés combattant sur 
un char et le javelot à la main. 

Au-dessus du char est un trophée d'armes. Une cuirasse et des boucliers 
forment sa base ; les enseignes de formes variées» les haches, les javelots occtt« 
peut la partie supérieure. 

A la droite du dessin est une pièce destinée aux embaumements. Le corps 
d'un jeune Egyptien est étendu sur un Ut, et on l'enveloppe de bandelettes. 
L'urne destinée k contenir les viscères, est placée près du lit. Un coffre en bois, 
sculpté, dans la forme humaine, et appuyé contre le mur au fond de la pièce, 
est destiné à renfermer la momie. 

Les instruments de musique et les meubles occupent la gauche de hi 
planche. 

C'est un fauteuil richement orné, et son marche-pied fait comme nos ta- 
bourets, une table k un seul pied, couverte de vases de diverses formes ; der- 
rière ces meubles sont une harpe, un luth et un tambour. 

Quelques armes sont aussi représentées dans cette partie du dessin. 

Planche 8« 

COSTUMES BELIGIEUX ET CIVILS. 

U n temple occupe le fond du dessin ; deux sphyni sont placés au sommet de 
l'escalier qui précMe la porte ornée de sculptures. 
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L'hiérophante, ou grand-prôlre, se présetite sur le ptnrîs ayant 
mains un vase sacré : an prêtre et une prêtresse, Uenneot chacim ub syatrB 
élevé, ils sont à ses côtés. La prétresse porte le vase d'eau lustrale. 

Au milieu de l'enceinte basse qui précède le temple, est un attld sur lequel 
s'allume le feu. Il est entouré de prêtres armés d'épées et d'iostnmiaBta 
divers. 

Un joueur de flûte et d'autres personnages présents au sacrifice, offrent 
quelques variétés du costume civil des Egyptiens. 

Au pied de l'autel sont deux oiseaux saeiès, ou ibis, qui furent en grande 
vénération en Egypte. 

Planche 9. 

COgTUMBS MILITAIEES. 

tJn prince, monté sur son char, et suivi de troupes de différentes armes, 
se dirige, au lever du soleil, vers la statue colossale de Memnon. 

On peut voir, dans le texte de RoUin et dans nos éclaircissements, ce qui a 
été dit de cette célèbre statue, et quelle a été sa destinée. 

La tête, qui est en ce moment au Musée de Londres, est d'un beau travail. 
Un second colosse s'élevait auprès de celui de Memnon. 

L'équipement des chevaux qui conduisaient le char des princes était tou- 
jours trés-riche, comme le montre le dessin. On peut juger de la différence 
des costumes militaires et de la variété des armes en usage chez les Egyptiens, 
par les nombreuses peintures et les bas-reliefs qui se voient de nos jours dans 
les tombeaux des rois , à Thèbes. Le grand ouvrage de la commission d'E- 
gypte, quifkit connaître dans tous leurs détails ces riches sculptures, nous a 
fourni les éléments de cette planche. 

Planche 10. 

TRAVAUX AGRICOLBS. . 

La partie centrale de cette planche représente, d'après des bas-reliefs et des 
peintures publiés par la commission d'Egypte, les divers travaux agricoles en 
usage sur les bords du Nil. On y a représenté une charrue de forme Irés- 
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iiiil^fldkigéod'iiBeieBleniain partelaboiireor; onepairede boBiifSiyert 
attelée par les cornes. Sor le second plan est an homme qui bit les semaiUes. 
On voii phis loin la manière de scier la gerbe et de la transporter à doi 
d'homiM. Le transport des prodnetions de la terre se faisait par des raoletai 
comme on pent le voir iam la partie droite da dessin ; enfin, derrière le laboo* 
iwr, 00 f oit comment les femmes portaient les ?ases nécessaires aox travail- 
leurs. 

Au #omm(rt de la planche, sons la lettre A, sont figurées deni variétés de la 
charme des Egyptiens. La letta^ B désigne un instrument aratoire ponr onyilr 
la terre à main d'homme. Sous la lettre C sont tracées deux serpes ou fandUei 
pour couper les céréales. 

On voit dans la partie inférieure du dessin les formes les pl^s usitées des 
fases qui servaient aux usages domestiques. La plupart de ces objets ornent 
les Musées d'antiquités égyptiennes. 

Planche il« 

SmVT OTM1IAaTIQ0Bi« 

La gymnastique, si développée chez les Grecs, doit son origine à VEgypte; 
la peinture antique que nous publions ici en est une preuve certaine ; elle existe 
à Beny-Uasan, dans l*Heptanomide. Les divers exercices de la lutte y sont 
représentés avec la roideur qui caractérise toutes les productions de Tart 
égyptien , mais cependant on ne peut se méprendre sur le genre de combat 
représenté sur ce tableau. Les lutteurs se poussent, et emploient tous les 
moyens pour se renverser. Quelques-uns d'entre eux sont enlevés du sol par 
leur adversaire, et la chute est inévitable. 

Dans ce tableau curieux, l'artiste a dbtingué, par deux tefaites différentes, 
les combattants de chaque groupe afin d'éviter la confusion. 

Planche 12. 

ARTS. 

L*ouvrage de H. Bosellini, voyageur italien qui accompagna Champolllon 
en Egypte, est ime encyctopédie des arts et de Tindustrie antique de cette 
\ ; WMU y SRFOM pofsè les divers sujets de cette planche. 
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Dans la partie cenlrale du desrin, trois Bcolptears termiDent une statue co- 
lossale. Un échabudage léger permet à deux d'entre eux d'approcher de la tête 
et d'y foire leurs derniers travaux sur le visage et dans la coiffure ; le troisiëiiie 
artiste, placé au bas, donne le poli aux jambes et dans toutes les parties de la 
atatue qu'il peut atteindre sans s'élever au-dessus du sol, 

Adroite, deux peintres, tenant des vases remplis de coulenrs, traoeulau 
pinceau des figures d'animaux sur une stèle. 

A gauche, deux tailleurs de pierre équarrissent au ciseau un bloc de granit . 
un loiseur dirige leur travail en mesurant au cordeau toutes les fiices sur les- 
quelles s'opère la taille. 

Planche 13. 

INDUSTRIB. 

Le même ouvrage de M. RoseUini fait connaître les moyens employés par 
les Egyptiens pour filer le lin au fuseau, et pour fabrquer la toile <k>nt les 
Musées d'antiquités possèdent de nombreux échantillons. 

Celte planche reproduit, avec toute l'imperfection du dessin que présentent 
les peintures originales, ce qui peut expliquer les opérations du fileur de Un 
et des tisserands. On y a joint la disposition des nattes lorsquelles étamit 
encore tendues sur le métier. 

La partie inférieure de la planche fait connaître, d'après les mêmes pein- 
tures imparfaites publiées par M. Rosellini, les soufDeurs de verre et les four- 
neaux dont ils faisaient usage; on y voit aussi les fabricants de vases de terre 
employant le tour à potier dont les Grecs s'attribuaient l'invention. Enfin, la 
forme des fours destinés à cuire la poterie y est représentée avec l'ouvrier qui 
entretient le feu. 

Planche 14. 

ÉCBITURE. 

Cette planche réunit tout ce qui peut expliquer la fabrication du papier des 
Egyptiens, nommé Papyrus. 

Au centre est le roseau qui croit sur les bords du Nil, et dans quelques 
parties delà Sicile, et que Lionée nomme cyperw papynu. La tige^ qui est 



Digitized by 



Google 



•^ 9 ^ 

Iritiigiikire , était coupée dans la région moyenDe de la plante, et divisée en 
lames trés-minces avec un instrament tran^^hant. Ces lames, collées les unes 
auprès des autres, formaient nne surface aussi étendue que le souhaitait le fa- 
bricant, et k laquelle on donnait plus de solidité en faisant l'application par- 
dessus et en travers, d'un second rang de lames de papyrus. C'est cette opéra- 
tion qui est indiquée à la gauche du dessin. 

La partie droite de la planche représente un papier entièrement terminé et 
roulé sur lequel sont tracés des peintures de divinités et des caractères d'é- 
criture cursive et hiéroglyphique. Au bas est la palette chargée des couleurs 
avec lesquelles le scribe écrivait au pinceau sur le papyrus 

Les Musées d'antiquités égyptiennes sont riches en papyrus et en palettes 
d'écrivains. 

On peut voir dans Pline tous les détails relatifs à la fabrication du papier et 
aux diverses qualités qu'il devait au plus ou moins de soin apporté dans cette 
opération. 

CARTHAGINOIS. 

Planche 15. 

PLAN DE CARTHAGE. 

Carthage , dit Polybe, est située dans un golfe, sur une espèce de cherso- 
nèse, et est entourée, dans la plus grande partie de son enceinte , d'un cAté 
par la mer, de l'autre par le lac de Tunis. L'isthme qui l'attache à la Libye a 
de largeur environ 25 stades. Du côté où cet isthme se tourne vers la mer, est 
placée la ville d'Utique ; Tautre côté, bordé par le lac, regarde Tunis. 

Une citadelle très-forte , comme nous l'apprend Appien , dominait la ville ;- 
on la nonunait Byrsa ; dans son enceinte était le célèbre temple d'Esculape , 
celui d*Astarté ou Junon Gœlestis , un amphilhéÂlre dont on retrouve les 
traces. Une triple fortification formée de murailles très-épaisses construites en 
pierres de taille , formait au midi de la citadelle une enceinte considérable 
nommée Megara ; dans cette partie de la ville se voient encore les mines des 
piscines qui recevaient les eaux d'un aqueduc dont on suit les traces dans la 
plaine. Au nord de Byrsa se trouvaient* le port marchand et le port militaire 
noDuné Gothon par les auteurs. On y voyait aussi la place publique et le 
temple d'Apollon ou Baal, le stade, le théâtre et les grands édifices de la ville 
basse. 
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Plaadie 16. 

TOMBEAUX CABTHAGIffOIS. 

Les monuments carthaginois sont fort rares ; M. Falbe , capitaine de vais- 
seaa et consul-général de Danemarck à Tnnis, en publiant récemment nn plan 
dn territoire de Garthage, qni nous a serti de gnide, a fait connaître plusieurs 
tombeanx qne nous reproduisons ici. Dans ceini qui est appayé contre un 
palmier, on reconnaît l'influence de Tart grec. Le flronton et les tuiles qui le 
surmontent, les oves et les rosaces qui décorent la partie supérieure, rappel- 
lent le style de la plupart des stèles grecques ; mais ici s'arrête l'imitation , une 
inscription en caractères puniques , une main ouverte et gravée d'une ma- 
nière barbare, révèlent l'origine de ce tombeau. 

Une autre stèle, placée debout au milieu de la planche, est décorée d'une 
couronne entre deux oiseaux , de deux palmes et de deux poissons, une in- 
scription carthaginoise est gravée dans la partie inférieure. 

Par sa décoration, ce tombeau ressemble à ceux des premiers chrétiens. 

Planche 17. 

NTMPHÉE AU ZAWAN. 

Cet édifice antique est située douze lieues de Garthage, il décorait les belles 
sources qui alimentaient l'aqueduc et les piscines de cette ville. La forme du 
Mymphée est celle d'un fer à cheval, dont la profondeur égale la largeur, 
c'est-à dire 118 pieds. 

Au fond se trouve une cellule qui a 18 pieds de long sur 15 pieds de large, 
et 9k pieds de hauteur jusqu'à la voûte. Tout le reste du monument est ouvert ; 
une galerie voûtée, de 15 pieds de large, régnait autrefois tout autour; 
Yingt-six colonnes de lih pieds de haut en soutenaient le toit; ces colonnes ont 
été enlevées , mais les pilastres correspondants , attachés au mur, en détermj- 
Dent la hauteur. 

Dans l'espace qui sépare les pilastres se voit une niche où nous pouvons 
supposer qu'on avait placé des statues de nymphes ou de nayades. 

Les murs de cet édifice ont 3 pieds d'épaisseur et paraissent avofar été ga- 
rantis de rhumidité par un autre mur extérieur qui ne s'élève qu'au niveau du 
sol. Deux perrons qui regardent le nord, conduisent aux deux extrémités de la 
galerie couverte. 
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Le btimn, donl là forrae est presque cdie d'un 8, et qui a 28 pieds 8 pouces 
de long sur 15 pieds 7 pouces de large , m trouve placé entre les deux mm- 
tier«. 

Ce basiJD sert encore aujourd'hui de réservoir aux eaux que les habitants 
vôiït puiser au moyen de marches pratiquées dans renceinte même da 
bassin. 

Extrait du voyage du major Temple. 

Planché 18. 

AGEJGINTK DÉTiiniTE FAE LES CÂKTHAOIÏÎOtS. 

Les ruines de la ville d'Agrigente sont sUuèes sur la côte de la Sicile qui 
regarde l'Afrique. La vue gravée sur cette planche est prise des collines qui 
îï*élévent entre leii murs et la mer, 0ii escarpement très^rapidc supporte les 
restes de l'enceinte démantelée. Les tombeaux des Agrigeuiins s'élevaient 
dans Tëtroite vallée formée par Tagger et les collines du premier plan ; celui 
du roi Théron s'y voit encore. 

Les temples de Junon et de la Concorde , d'Hercule et de Jupiter olym- 
pien , dont les ruines sont immenses, étaient placés derrière les murailles, et 
formaient une loujs^e suite d'édifices consacrés aux divinités prolectrices de la 
cité. L'enceinte s'étendait h l'est et au nord jusqu'aux montagnes qui occupent 
le point le plus élevé du tableau. Deux cents mille habitants peuplaient cette 
ville considérable qui fut prise pur famine après un siège de huit mois dirigé 
par Imilcon, général carthaginotj. 

Tous les édifices furent détruits, et les vainqueurs égorgèrent le peu d'habi- 
tants qui y étaient restés. On transporta à Carthage un grand nombre de te- 
bleaui, de statues, de vases, et le fameux taureau de Phalaris- 

La petite ville moderne de Girgenti occupe l'emplacement élevé de l'antique 
ciladelle. 

Planche 19. 

AMfuiTBÉATnE M TiiYSDKUS, [Lêgjtm^ côu d^Affiqtte*} 

Legjem, située sur la côte d'Afrique, an midi de Tunis et sur le territoire de 
la régence, conserve des ruines de la ville de Thysdrus, qui occupa dans l'an- 
tiquité celte position maritime. L'amphithéâtre romain, que nous faisons con- 
naître par cette planche est, de tous les moaumentâ aocieus que le temps a 
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épargnés sur celte céle« le plus ?aste et le plus compleL PuMié par ML FmSbe, 
dans la descriptioo de Carihage et de ses environs, il a été présenté sous nm 
aspect différent de celoi-ci. La solide constmction de cet édifice Ait cause qu'il 
servit longtemps de reftige à des tribus d'arabes indiscipUnés ; une brèche pra- 
tiquée dans toute la hauteur de Tédifiee ne permet plus de s'y reCrandier au- 
jourd'hui. C'est dans le sens de cette coupure que le dessin liâiographié dans 
Touvrage du consul général du Danemarck à Tunis a été levé ; il est dû, ainsi 
que celui que nous reproduisons ici par la gravure, à M. Jules Lesceps , négo- 
ciant français qui habite Tunis. . 

L'aoïphithéàtrc, composé de trois étages, est décoré de colonnes engagées ; 
trois rangées d'arcades s'ouvrent sur les galeries consacrées à la circulation du pu- 
blic. A l'intérieur on voit encore à leur place la plupart des gradins destinés à con- 
tenir la foule des spectateurs qui assistaient aux j eux publics célébrés dans l'arène. 



Planche 20. 

FLAN DE BABTLONE. 

Le voyage exécuté dans la Perse et la Babylonie par M. Ker-Portar Mt cod- 
natlre d'une manière précise Télat présent des ruines de la ville célèbre qui 
fut la capitale de l'empire assyrien. On voit dans la description que RoUin en 
donne, d'après les récits d'Hérodote, de Diodore et de Quinte-Curce, quelle 
fut son étendue, sa richesse, la beauté de ses édifices et de ses jardins; de 
toute cette splendeur passée, il ne reste plus que quelques moaoeaux de 
ruines Informes composés de massifs de briques cuites an soleil , et les traces 
de plusieurs canaux desséchés ; la prédiction du prophète Isaie est depuis long- 
temps accomplie. 

Le plan gravé sur cette planche, d'après le voyageur anglais, foit vrâr sur 
la rive orientale de l'Euphrate, la disposition des collines factices formées par 
l'éboulement des édifices, et recouvertes depuis des siècles par les sables du 
désert. Les lettres et renvois de cette planche indiquent les points principaux 
de cette partie de la ville. 

A l'ouest, sur l'autre rive, auprès du village de Tahmassia « est une autre 
colline nommée par les arabes Birs-Nemrod, dans laquelle, guidé par la tra- 
dition et par la disposition des lieux, on reconnaît le tombeau de Memrod, ou 
temple de Belus, la tour de Babel de l'Écriture. 
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Planche 21« 

GUBIRIBRS PBISBS. 

Les Toyageurs Chardin «t Ker-Porter ont dessiné, sous leurs aspects les plos 
importants , les raines da palais de Persëpolis , dont l'ensemble est grayé su 
la planche 22. De nombreux bas-reliefii , sculptés sur les parois intérieures de 
l'escalier prmcipal et sur les ftces des tombeaux taillés dans les rochers qui 
avoisinent l'édifice reproduisent avec exactitude les costumes civite et mili- 
taires de l'Asie. 

Les Perses et les Babyloniens, réunis sous un même gouveraement par les 
conquêtes des Grecs, durent a?dr un costume militaire à peu prés semblable ; 
cette planche , composée d'après les bas-relieb de Pers^[Mdis, est destinée à 
ftire connaître l'équipement militaire. 

Les soldats étaient couTerts de la longue robe, à la manière des Mèdes» ou 
d'nn Tètement plus court qui ne descendait que jusqu'aux genoux. La tête 
était courerte d'un bonnet nommé tiare. Les Doryphort portaient la lance ; un 
sabre ou cimeterre, pendait à la ceinture; au cAté était un poignard. Un 
carquois suspendu sur l'épaule contenait un arc et des flèches , les bouclien 
de formes yariées étaient en osier ou en airam. L'architecture que présente 
cette planche est celle du palais de Persépolis. 

Planche 22. 

RUINES DE PERSÉPOLIS. 

La Tille de Persépolis, capitale du royaume des Perses, bAlie dans le voisi- 
nage de l'Araxe, était une des plus grandes cités de l'Asie. Alexandre, après 
la défaite des Perses, s'approcha de cette ville et s'en rendit matlre. Jaloux de 
venger sur elle les désastres qui avait affligé la Grèce pendant la guerre dés- 
astreuse dirigée par Xerxès, il la détruisit par le fer et l'Incendie. C'est ainsi, 
dit Diodore de Sicile , que Persépolis, de la plus superbe et ^ plus heureuse 
ville qu'il y eut au monde , devint un objet de mépris et de compassion. 

Le palais des rois de Perse fut dévasté, les richesses inunenses qu'il contenait 
devinrent la proie du vainqueur. 

Les raines représentées sur celte planche sont celles de ce palais célèbre, 
l'un des plus somptueux de l'antiquité. 

Un vaste escalier constrait en pierre du pays conduit sur une terrasse élevée, 
des sculptures colossales décorent quatre piliers qui formaient le vestibule ; 
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de nombreuses colonnes sarmonléM de chapiteaui singuliers, forment a droite, 
sor un sol plus élevé, une grande salle hypostyle ; nn escalier décoré de sculp- 
tures curieuses y conduit. ljd$ piàcen coMaeiAea à l'habitation sont situées 
autour de cette salle. 

La montagne qui occupe le fond da desaîn, teulptie sor plusieura pcn^ts « 
r^n(pnne les tombeaux des rois de^Perse. 

Planche 23. 

PEDrrURBS BABYLONIENNES. 

Les peintiiies asiatiques iguréea sur cette iriiiiciM sont tMMdneabiofltde 
IL de Nuisment; elles ont été Méditées snr la terre eaite et peaveol dooner 
nne idée des décorations peintes ou émaillÉea qui ww^êùi le ptlaia des raie à 

On peose que le premier aiijet représente Oronase et Arimiae, ^rîneipes 
du Bien (A dn MM, qui se partagent la diivction de ronivers, idée foâdaMM- 
tale de la religion des Perses. Les bes-reUe6 sctdptéa sur les rockers de Ht- 
aehi-Rustao et gra?és dans rooyrage de Ker-*porter, présentait plmteors aaijels 
maiogaes. 

Les deux tableaux gravés au-dessous, sont eiéeulés de même sur la terre 
cuite. On y voit le triomphe d'Oromase , principe du bien sur Arimane , 
auteur des maux dont la terre est aflRigée. 

Les sculptures de Tescalier de PersépoUs, déjà mentionnées, présentent plu^ 
sieurs fois la même lutte du Bien et du Mal. 



Plimehe S4. 

ÉQunm Ma ntifiwiwia r vm 



L'écriture des plus anciens peuples de TÂsie est composée de caractères 
simples et presque identiques, dont la valeur change en raison de la place et 
de la direction qui leur est assignée. La configuration de ces lettres, sembla- 
bles à des clous ou coins , k bit donnera Tensemble le nom d'écriture cunéi- 
forme. 

M. Eugène Burnouf dont les savants travaux ont jeté déjà une grande lu^ 
mière sur les anciennes langues de l'Asie, a reconnu dans cette écriture pliH 
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sieurs alphabets, et y a la plus d'un nom de souverain. Nous renvoyons pour 
plus de détails, aux ouvrages de cet académicien. 

Dans la partie supérieure de la planche sont flgurés deux cylindres persépo- 
lltains, sur lesquels sont gravées plusieurs lignes d'écriture. 

Au-dessous, un fragment dessiné en Egypte par M. Denon, présente le dou- 
ble intérêt de la sculpture jointe à une inscription. Ce monument doit dater de 
la conquête de l'Egypte, par les Perses et en constate peut-être quelque cir- 
constance importante. 

Dans la partie basse du dessin est figurée une brique trouvée à Babylone , 
et sur laquelle est une inscription, qui paraît tracée par l'application de carac- 
tères isolés lorsque la terre était encore fraîche. 

Planche 25. 

TEMPLE ET AUTELS DU FEU. 

Li religion itfi Perses était te Sabéi«ne ; ils adoraient le soteU loqs te mm 
de Mithra et les asires en général ; ib hononûent aussi d'un culte partici^ltef , 
te feu et tes aptre/i éléments. 

Ce iM^npte v'ept point de t^mptes disposés comme ceux des Egy^ns et des 
firf cp ; ils offiratent leur« sacrifices sor des autels élevés eq pteîn air et sur de^ 
ipontegnes- BoUin pense <pie ee fnt à te solUcitetion des mages que tes Perses 
détmÎMrent tes temptes de TEgypte et de te Grèce, regardant comine une ii^ 
jnre faite à la divinité de la renfermer dans des muniiUes. L'édifice gravé snr 
^ette ptenebed^aprèstesdessinsqneSLer-Porter a teitsenPerse, est une de ces 
tours élevées on autels en plein air, sur leaqnels ae luaaieot les sacrifices et qw 
éteient appelés n^iU Pyrées. 

Dtfiste partte inferieiire du dessin sont deuentebdn feu, moins grands que 
te préoédent et teilles dans tes rocbers aasoBMMt des montagnes de Naschi* 

Planche 26. 

TOMBEAU PERSE. 

Cicëron nous apprend que les Perses enduisaient de cire les morts, pour en 
conserver te forme durant de longues années. Ainsi préparés, les corps étaient 
déposés dans les Itenx consacrés à te sépulture. 
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Le0 montagnes Toitines de Pen^iolis sont encore décorées de ptasiears b- 
çades de tombeaux , qu'on croit être ceu des rois de Perse. Gelai qne noos re- 
produisons ici, gravé dans l*allas du voyage de Chardin, présente quatre colon- 
nes taillées dans le roc et surmontées de chapiteaux semblables à ceux du palais 
des rois de Perse gravé sur la planche 22. Dans l'étage supérieur est un 
prêtre disposé à bdre le sacrifice devant un autel , sur leqnd brûle le feu 
sacré. 

Ces tombeaux placés sur les lieux les plus inaccessibles des rochers, ne pou- 
vaient recevoir les corps qu'aux moyen de machines disposées de manière â 
les enlever jusqu'à la porte. Après la cérémonie funèbre les ouvertures étaient 
murées. 

Planche 27. 

GOSTCMBS aVILS DBS PEISBS* 

Parmi les tombeaux déjà cités, il en est un qui présente une scène par^ 
ticulière , dans laquelle on peut étudier le costume civil des Perses, c'est celui 
qui a été reproduit dans cette planche. 

Au centre du bas relief, un personnage principal est assis sur un siège élevé, 
ses pieds reposent sur un tabouret. La tète est surmontée de la tiare, les che- 
veux épais et bouclés rappellent la coiffbre encore en usage chex les Grecs 
modernes. Une robe longue et plissée à la manière des Mèdes, couvre le 
personnage jusqu'aux picMls ; les manches sont larges et de même ornées de 
plis. La main gauche porte une fleur de lotus ou de hyacinthe, la droite est 
armée d'un sceptre ou longue canne. En avant deux vases de Corme allongée 
semblent destinés à contenir des parfams. 

Ce personnage donne audience à un homme couvert d'un habit serré par 
une ceinture, et qui ne descend que jusqu'aux genoux , sa coittîire est hémi- 
sphérique, une visière en décore la partie antérieure au-dessus des yeux. Sur 
le second rang est un esclave vêtu d'une longue tunique, sa tête est surmontée 
d'un bonnet semblable à ceux des phrygiens, mab placé en sens inverse, il est 
fixé sous le menten par un voHe qui se reloTait sur la b9uche en présence des 
princes. 

Derrière le siège un second esclave porte un éventail, deux militaires vê- 
tus comme ceux qui sont gravés sur la planche 21 complètent la composit^. 
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Planche 28. 

TOMBEAU DE CYID^. 

BoHin en dëcri?ant les derniers moments de Cyms, dit que ce prince donna 
Tordre à ses fils, de ne renfermer sa dépouille mortelle ni dans Tor, ni dans 
l'argent, mais de la rendre promptement à la terre. Son corps ftit transporté à 
Pasargades, Tille qu'il avait fondée dans le lieu même où, par la défoite d'As- 
tyage, il avait acquis le royaume des Perses par sa victoire. C'était dans cette 
ville que les rois ses successeurs allaient se fiiire sacrer. 

Strabon donne une description du tombeau qui y fut élevé au grand Cyrus 
par ses fils, Alexandre alla le vbiter. Le dessin reproduit sur cette planche est 
exIraK du voyage de Ker-Porter. 

GlUSCS. 

Planche 29. 

PLAN d'ATHÉNBS* 

Athènes eit située à une lieue de la mer , deux longues murailles construites 
sous rarcboDtat de Thémistocle, et dont on voit encore les roiiDes , joignaient 
cette ville aux porto du Pirée et de Phalère. L'enoeiDle antique oomomiçait 
sur la colline Musée , puis s'éteqdant an nord dans la plaine, au midi sur les 
rives de l'Ilissus^ elle prenait une forme allongée vers l'orient , m s'apprechaat 
du mont Anchesme et de l'Hymette. 

A l'occident, une roche escarpée formait TAcropolis, elle était entourée de 
fortes murailles; c'était là qu'Athènes avait pris naissance. Au sommet de oette 
citadelle, s'élèvent encore les temples des dieux protecteurs de la cité. Le 
Parthénon, les édiBces consacrés à Erecthée» à Mfaierve PoUade, à Pandro», 
le temple de la victoire Aptère, enrichissent cette enceinte sacrée qui reafec^ 
mait les cheb-d'œuvres de tous genres. 

On entrait à la citadelle par les propylées dont les ruinée attestent la oingnî» 
ficence. 

Au midi de l'AcropoUs, sur la pente des rochers , sont taillés deux théâtres, 
l'un consacré i Bacchus, et qui vit les premières représentations de k scène 
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grecque , Taiitre destiné à la musique et eonnu sous le nom d'Odeum de 
BegiUa. 

Une colline moins élevée que TÀcropolis est située au nord, c'est l'Aréopage. 
Au couchant sur le Musée , s'élè?ent le tombeau en marbre de Philopappus 
et le Poix, lieu consacré aux assemblées du peuple. 

Le temple de Tbéfôe encore intact domine le quartier du Céramique* Yfrs 
le centre de la yiUe ^ Adrien 61 construire autour du temple de Jupiter Panel- 
lenien, une magniOque enceinte qui contenait les bîbliollièques et les stoa. 
Entre cet édifice et le Tbeseum» se voient les ruines du Poecile , et du gym* 
nase de Plolémée , puis deux colosses aouvellement découverts. Le portique 
d'Auguste, la Tour des Vents, la lanterne de Démoslbàne » se groupent autow 
de la citadelle. 

Au sud^st de l'Acropole , l'arc d'Adrien donne accès à l'enceiute sacrée dln 
temple de Jupiter Olympien construit par cet empereur; à peu de distattQe« |A 
fleuve se divise pour former une tle qui était consacrée aux Muses « et au delà 
le stade en marbre blanc , les temples de Diane Agrotèra et de la Yictoiret la 
fontaine Callirrhoé décorent les lieux nommés les Jardins. 

Planclie 50. 

LES CmQ ORDRES D'ARCHITECTURB. 

Les développements donnés par RoHfn lorsqu'il traite de rareMtecture an« 
tique font assex connaître Torigine et la forme des ordres dorique^ ionique et 
earinUiim , inventés par les Grecs. Il a paru convenable de mettre ici ces or- 
dres en parallèle, et dans leur pureté primitive, afin de mieux établir la 
marche de l'art. L'exemple toscan est puisé de même dans un monument 
très-ancien , le tombeau de Norchia en Etrurie , afin d'éviter de reprodaire, 
comme on Ta bit jusqu'à présent , un type composé par les modernes d'après 
les descriptions de l^truve. 

Dans cette planche, le eorinlhien, et le composiie qui en est un dérivé d'in- 
vention romaine.ont semblé devoir être étudiés seuls avec les piédestaux qui don- 
nèrent à ces deux ordres une élégance et des proportions élevées qui les dis- 
tingiièrentdes styles inventés antérieurement. 
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Planche 51. 

TBM PIB m VlÉgtiK. 

Huit siècles après la mari de Thésée, vers Tân 465 avant notre ère, le bruit 
se répandit dans Athènes que l'ombre de ce héros arait combattu à Marathon 
contre les Perses. L'oracle de Delphes ordonna aux Athéniens de Iransporler 
ses restes dansla ville; Ci mon fils de Miltiade les recueillit à Sciros et ils furent 
reçus avec enthousiasme. On les déposa sur une colline voisine de l'Aréopage 
et le célèbre architecte Micon fut chargé de construire un temple à la mé- 
moire de Thésée sur le lieu même où ses restes reposaient. 

Ce temple, entièrement construit en marbre pentétiqne, a sunécu dans toute 
son intégrité aux nombreux désastres qui ruinèrent Athènes. Six colonnes do- 
riques décorent les faces principales, ireize colonnes forment les portiques la- 
téraux, les fondations sont de pierres pîréiques. 

Vers la face occidentale reproduite sur celte planche, un vestibule ou pro- 
naos précède la nef du temple ; de nombreuses sculptures exécutées par d'ha- 
biles artistes y représentent les travaux de Thésée, dans les métopes qui déco- 
rent l'extérieur de l'édiflce ont été sculptés les combats des Centaures et des 
Lapithes. La peinture se mêlait i œs ba^-reliefs pour en rehausser l'effet. Sur 
le fronton oriental étaient quatre grandes figures dont on reconnaît les traces. 

Pausanias nous apprend que les plus célèbres peintres de la Grèce avaient 
représenté dans le temple le portrait de Thésée et les principaux fiiits de son 
histoire. 

Le troisième jour de Pâques, les jeunes Grecs exécutent encore aujour- 
d'hui , auprès de ce temple , la éanse apeltée Labyrinthe , que les Athéniens 
avaient inslituée en mémoire éa retour de Thésée de Tlle de Crète. 

A droite du dessin on voit le portiqm d'Auguste et ta Tour des Vents , au 
fond l'Acropolis et le Par thémn. 

Planche 59. 

Après aroir décrit ime partie des curiosités d'Athènes , Pausanias s'ayance 
Tcrs la dtaddie et é'expriaie ainsi ; « Il n'y a qu'un seul chemin pour entrer 
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dans r AcropoUs « car de tout antre côté elle est fermée par des rochers fort 
escarpés oo par qd bon mur. Les propylées qai y conduisent « sont conrerts 
d'an marbre blanc qui, soit par la grandeur des pierres, soit parles ornements* 
passe toot ce qoi a été fait Josqa'à présent de |tas beau. A droite des propy- 
lées est on temple de la Victoire sans ailes, de ce temple on ?oit la mer, et 
c'est de là , dit-on , qu'Egée se précipita. » 

La description de Pausanias bit le sujet de cette planche. Les propylées 
fondés sur le rocher de TAcropolis existent encore en partie ; ils furent com- 
mencés sous l'archontat d'Eutyménes, 497 ans a?ant J. C, l'architecte 
Mnésiclés en fut chargé , la construction coûta S0,013 talents à la république. 

On montait aux propylées par un grand escalier en marbre. Avant d'arriver 
à la façade , on voyait à gauche un grand piédestal encore debout qui portait 
une statue équestre d' Agrippa. Au delà étaitunesalle nommée la Pinacothèque, 
dans laquelle les Athéniens plaçaient les travaux de leurs plus habiles peintres. 
Pausanias décrit les tableaux qui y existaient de son temps. 

A droite , comme le dit le même auteur, était un temple élevé à la mémoire 
dTgée, et consacré à la Victoire Aptère. Cet édifice , détruit par les Turcs est 
restauré aujourd'hui par les soins du gouvernement grec. Après avoir traversé 
les propylées on arrive au Parthénon. 



Planche 33. 

TOMBEAUX. 

Les tombeaux grecs présentaient les formes les plus variées. Les c6fes de la 
Troade et les descriptions d'Homère, nous apprennent que le Tumnlus , ou 
colline foctice, fut la sépulture ordinaire aux temps héroïques de la Grèce. 

Le poêle décrivant le tombeau de Patrocle s'exprime ainsi : c Les che& en 
tracent l'enceinte circulaire , en jettent les fondements et les couvrent d'un 
monceau de terre, d Les Grecs qui succombèrent à la bataille de Marathon , 
furent ensevelis sous un tumulus qui existe encore , il est représenté sur le 
dernier plan de la gravure. 

Auprès d'Agrigente on. voit un magnifique cénotaphe qui fut élevé par les 
habitants de cette ville au roi Théroo. 

, Situé dans la vallée des tombeaux, ses grandes dimensions le sauvèrentlors- 
que les Carthaginois, en commençant le siège d'Agrigente renversèreot toutes 
les sépultures. 
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An bas de ce moniunent représenlé sur cette planche sont plusieurs stèles , 
Mkabeaox forcnés (Tune sente pierre et décorés ordinairement de bas reliefs ou 
éa peintures. 

Piusanias en décrivant la voie sacrée auprès d'Athènes, nous apprend qu'un 
gmnd nombre de héros y avaient leur sépulture , et qu'une simple colonne en 
fermait toute la décoration. Ce fait est confirmé par de nombreuses peintures 
de vases grecs. 

Planche 34. 

VOE DU POtéE* 

Les Athéniens ont eu plusieurs ports. Le plus ancien se nommait Pbalère : 
c'est de là que Ménesthée partit avec son escadre pour la guerre de Troie* 
Thésée s'y embarqua pour l'île de Grète.Mais lorsque Thëmistocle eut l'admi- 
nistration d'Athènes, il jugea que le Pirée serait beaucoup plus commode pour 
les vaisseaux, et il fit exécuter les grands travaux dont on voit encore les ruines. 
Un arsenal fut construit par Philon entre le port Gantharus et l'Aphrodisium. 
Des temples, des théfttres, des marchés s'élevèreut dans l'enceinte des murail- 
les qui formèrent une nouvelle ville, et tes fortifications joignirent Athènes au 
Pirée. 

Pausanias décrit les édifices, énumère les statues et les tableaux qui embel- 
lissaient le Pirée. Sur celte planche sont figurées les dispositions principales 
de ce port célèbre. On voit à l'horizon la citadelle d'Athènes, le mont Anchesme 
et rHymette ; près de la mer sont les temples et le long portique où se te- 
nait un marché. Une galère qui traverse le port fait connaître la forme des na- 
vires grecs. 

Planche 53. 

COSTUMES GKECS. 

Les vMements des Grecs prenaient divers noms , suivant la différence de 
leurs formes et de leurs couleurs. Les limites d'une explication de planche ne 
permettent pas d'en flaire l'énumération, nous devons nous borner à dire que 
la plupart des Athéniens portatent une tunique courte, descendant jusqu'à mi^ 
jjimbe ; un long uianteau de lin ou plus souvent de laine, était porté par-dessus 
et les couvrait enUèffemeot. Le peuple était vêtu d'une étoffe qui n'avait reçu 
aucuoe teinture et qu'on pouvatt reblauchir. 
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Le$ tmm^ portaiept pne tampie blanche attachée wr k« épanlea ht des 
boulons ou dea agimCes eo métal, une ceiptore lea aetrait t la taiHa; elle 
descendait eo plis ondoyants jusqu'aux talons. Par-dessus une itdlie ptaa eevto 
assqjeltie par un large ruban , était terminée daua sa partie inférîeiiia -, dnai 
que la tunfque, par des bandes ou dea broderies de di^ives coulews. Ce seeoM 
Tétefueut ^iait qs^efois garni d^ mantibe» eoorias, me kàittm ieUail aw 
les épaules.Les femmes mettaient un voile pour sortir. 

On faisait pour Tété des vôte^pQpts trés-légçi^, en hiver on portait de lon- 
gues robes fobriquées en Médie, et couvertes de gros pelotons de laine pour 
garantir du froid. 

Pour le costume des guerriei^ nous renvoyons aux livres de Tlliade, dans 
lesquels Homère décrit les armes d'Agamemnon et d'Achille. 

La scène représentée sur cette planche, se passe sous les portiques du tei%- 
ple de Thésée, on voit au fond le tombeau de Philopappus et la tri^unç ai^ 
harangues. 

Planche 56. 

MBUBLBS BT ABMB8. 

Les armes défepsivea des Grecs étaient le casque^ la cuirasse, les cntQfîf^ 
ou armpres des jambes et le bouclier. Parmi les armes offeqsiYeaopijfs^i^î^jll^ 
Tare et les flèches, la lance, le javelot, la hache et Tépée. 

Pausanias dit, qu'aux temps héroïques toutes ces armes étaient if 9|;ap>^ 
« Hon)ère nous le montre, di^-il, par la description ap'il fait 4.9 la ha(;{)e ^ 
» Lysandre et de la flèche de Mérion. La pique d'Achille que Toq ÇQ^sfiff^ 
» dans le temple de Minerve à Phasélis en est encore la preuve, aussi bien 
B que l'épée de Memnon, qu.e rqn yoK ç)|ii| le temple d'Esculape à Nico- 
B médie. d 

Plus tard on employa le fer et Taoier dans la hbrication des armes offensives 
et défensives. Les formîes qui leur furent données sont connues par de nom- 
breux eiemplea loaueiUiq dant lea oollecticHUL Im peintures eempIèfeAt )es 
iwtiwa tPiuruiea par les orignaux. 

Les d^(Mivertes (Mtei depuis préa d'un aitete à Poshmi, les peinliires éaIh 
ffom tropvéM récemment eu Etrprie^ les marbres qid déoennt les musées 
fiwnMas^ptdai exemple de tables, de lUs, de siégea en osagechei lesGreeaJ 
4ces ipeublea ona jnmt sur cette planche, laa vosea qui se présenteBlle pfa»^ 
fréquemment dans les sépultures de k 6aèoe et de l'Italie, 
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Planche 37. 

U CALOMNIE, TA£t£à0 d'AFELLE, 

Apelle poursaivi par renvie lors de son voyage en Egypte , faillit eu être 
victime- Il se vengea de ses ennemis à son retour à Ephèse, par nn tableau de 
la calomnie que Bâphaël a restttilé diaprés te técit de Lucien. Le dessin du 
grand peintre d'Urbin fait partie delà collection da musée royal de Paris, cette 
planche en est une réduction. 

A la droite du tableau est uo prince qui a de longue* oreilles, à ses côtés 
sent rif^orance et le Sotip^n. Il tend la main à la Calomnie, qui d'nne main 
lient Te Oambeau de discorde et de l'autre tratne sa victime par leâchevëtlx. 
L'Envie la précède, la Ruse, la Trahison s'empressent autour d'elle etrencnurâ- 
geut.Enfiu suit le Repentir qui, avec beaucoup de ci>nfuslon et de larmes, totir- 
tiant la tète en arriére, reooQualt dans le lointain ta Vérité qui s'approche 
environnée de lomière» ' » 

Planche 38* 

JCPlTEfi OLYMPIEN. 

Le sculpteur î*tîîdias victime de l'envie ainsi que le peintre Apelle se réfu- 
gia dans TElide où il pensa à se venger de Tinjustice de ses concitoyens, en 
faisant un «ouvrage qui surpassât la Minerve qu'il avait faite à Athènes» Son 
Jupiter d'Oiympie fut un chef-d'œuvre , on le mit au nombre des merveilles 
du monde* Pausanias le décrit ainsi : «c Le dieu est représenté assis sur son 
Irûne, il est d'or et d*ivoire, et il a sur la tète une couronne qui imite la feuille 
d*olivier. De la main droite il tient une victoire qui est d'or et d'ivoire, de la 
gauche un sceptre d'une eitrème délicatesse , où reluisent toutes sortes de 
métaui ; Toiseau qui repose sur le bout du sceptre est un aigle, » 

<t La chaussure et le manteau du dieu sont aussi d'or, le trône est tout bril- 
lant d'or et de pierres précieuses, f ivoire et Tébène y font par leur mélange 
une agréable variété. Aui quatre coins il y a des victoires et deut autres aux 
pieds de Jupiter ; le trône est entouré d'une balustrade qui défend d'approcher. 
A Tendroit le plus élevé, an-dessus de la tête du dieu, Phidias a placé d'un 
côté les Grâces et de l'autre Les Heurt^^ les unes et les autres au nombre de 
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trois, ^or la base qui est au-dessous des pieds on voit des Ibus dorés^ Le 
piédestal ou scabellon qui soutiept toute celte niasse est enrichi jle divers ni- 
jets gravés sur Tor et qui donnent encore de Téclat à la statue. » 

(( Je sais que plusieurs ont donné la dimension de la statue de Jupiter, mais 
il ne faut pas s'en rapporter à eux, car on trouve la hauteur et la largeur bioi 
au-dessous de leur estimation, quand on en juge par ses propres yeux. » 

Planche 39. 

/ * 

CAMP ROMAIN. 

La caslramétation remonte à la plus haute antiquité.Homère décrit le camp 
muni de portes et de fossés que les Grecs établirent sur les côtes de la Troade 
lors de la guerre de Troie.Les Lacédémoniens étaient, entre les Grecs, les plus 
habiles à fortifier un camp. Ils lui donnaient la forme ronde lorsque le terraift 
n'apportait point d'obstacles. Polybe décrit cdnique Gléomtees roi de Sparte 
établit sur la rivière Œnus pour attendre l'armée d'Antigonus. 

Les Romains eux-mêmes ont plus d'une fois adopté la forme circulaire, la 
colonne Trajane en offre plusieurs exemples, et l'empereur Julien, au récit 
d'Ammien Marcellin, adopta celte disposition dans la campagne contre les 
Perses. 

Le camp romain gravé sur cette planche est carré ; établi d'après la descrip- 
tion de Polybe , il est une reproduction de le gravure que Rollin fit exécuter 
pour la première édition de son ouvrage. On y a joint d'après les sculptures 
de la colonne Trajane, les formes données aux palissades, aux portes Pré- 
torienne et Décumane, aux tentes et magasins militaires. 



CARTES. 

N*" 1. Ancienne Egjpte. 

N* 2. Pays andennement compris dans la domiDation de GarUiage : Afrique proprement dtte, 

Numidie et Mauritanie. 
N<* 3. Parue de ranciemie Aile , où sont compris les anoiflBa emptrei d'Aisjrl^ de Bal»]floBie, 

de Méde et de Perse, et, plus tard, celui d'Aleiandre. 
N<» 4. L* Asie- Antérieure, comprenant T Asie-Mineure et la Syrie. 
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L'HISTOIRE ROMAINE DE ROLLIN. 



EXPLICATION DES PLANCHES. 



m 01 



Planche 1. 

TÊTES ANTIQUES. 

La seconde partie de TaUas qui s'applique à THistoire Romaine est divisée 
comme la première, en architecture religieuse, civile et militaire, costumes, 
industrie et beaux-arts. Le grand nombre de planches , destinées à déve- 
lopper ces différentes divisions , a permis d'entrer dans de plus grands dé- 
tails que précédemment. Celte seconde série fera connaître l'antiquité ro- 
maine d'une manière complète. 

Cette première planche réunit les différents caractères anthropologiques 
qui distinguaient les peuples de l'antiquité, dontRollin a tracé l'histoire dans 
la première partie de son ouvrage. A ces tètes si variées de style et tirées de 
monuments authentiques, est jointe celle d'un Romain, afin que le lecteur, 
en suivant l'histoire romaine , à laquelle cette seconde division de l'atlas se 
rattache, puisse faire une comparaison facile entre les représentations fidèles 
de l'Egyptien, du Perse, de l'Africain, du Grec, et les formes qui caractéri- 
saient les Romains. 
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Planche 2. 

PLAN DB ROME. 

La ville de Rome, dont le plan aptiqae est gravé sur cette plai|€b#, fi|i 
fondée i'ao 7S3, avant Tère chrétietine ; elle est située ay ^1* degré de laii- 
tude. Le Tibre, fleuve qui prend sa source dans la Toscane, au pied des Ap* 
pennins, la traverse du nord au midi, laissant sur sa rive gauche les princi- 
pales collines sur lesquelles la ville prit ses accroissements successifs. Au 
milieu du fleuve est une tle qui, dans Tantiquilé, fui consacrée à Esculape. 

La première enceinte de Rome enveloppa le moiit Palatin, sa forme était 
carrée , le mont Capitolin, situé à peu de distance, devint la citadelle, et le 
Forum s'établit dans la vallée qui sépare ces deux collines. Les restes des 
enceintes primitives de la ville ont survécu aux nombreux changements opérés 
sous les empereurs , on les voit eneore ««ijourd'hui dans une partie de leur 
étendue. Le plan gravé sur cette planche indique les accroissements de la ville 
sous Servius et Tarquin-le-Superbe. Depuis cette époque, jusqu'au régne 
d'Aurélien , aucune clôture nouvelle ne restreignit le développement de la 
capitale du monde. 

Auguste, trouvant Rome en brique, voulut la laisser de marbre, c'est alors 
que s'élevèrent les nombreux monuments dont les ruines font aujourd'hui le 
plus bel ornement de cette ville; les limites d'une explication de planches ne 
permettent pas de les décrire, leur désignation est placée à la légende, elle 
gaidera le lecteur dans Tappréciatioa des richesses de la ville impériale. 



ARCHXTfiCTVRE SACKÈH. 

Planche 5. 

PLAN DU FORUM ROBIAIN. 

L'étude de l'architecture sacrée, chei les Romains, devait être précédée 
de quelques notions relatives & la disposition générale des temples; il a pari) 
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emyenable , pour arrivera ce but, de choisir dans le plan de la ville de 
Rome la partie la pins riche en monuments , et de la faire graver sur uni 
échelle suffisamment grande pour que les plans des temples s'y dessinent 
dans tous leurs détails. Le Forum Romanum remplit ces conditions mieux 
que tout autre quartier de la ville ; cette planche en offre une restauration. 

Dans les villes romaines, le Forum, ou place publique, était entouré des 
principaux édifices, on y voyait les temples et les basiliques, les arcs de 
triomphe, les colonnes votives, les portiques et les écoles publiques ; les affaires 
importantes y étaient discutées du haut de la tribune en présence du peuple 
assemblé. Le Forum romain, où se décida plus d'une fois le sort du monde, 
a conservé les ruines d'une partie des monuments élevés par les empereurs ; 
situé entre le Gapitole et le mont Palatin il occupe une vallée qui g'éttnd 
vers l'amphilhéètre de Flavien , nommé aujourd'hui Golisée ; il était limité 
à l'orient par la velia qui renfermait le temple de Vénus et de Rome, la ba** 
sHique de Consfantin, les temples de Jules César et des Pénates. An midi, 
le Yélabre et le pont de Galigula bornaient le Fwum. Les moQUipeots doBt 
H était orné sont désignés sur la planche par des numAros et une légende. 



Planche 4. 

RUINES PU FORUM. 

Le Forum Romanum, comme on a pu le voir dans la planche précédente, 
sur laquelle le plan est gravé , était entouré de temples , de basiliques , 
d'arcs de triomphe qui en faisaient un des lieux les plus remarquables de la 
ville de Rome. Ces monuments ont laissé pour la plupart des traces de leur 
magnificence dans les ruin""^ nombreuses qui décorent aujourd'hui le Gampo 
y^yccino, l'antique Foruo). La vue que nous publions spus le n"* 4, est prise des 
pnvifoos du temple d'Aotonin et Faustine , point d'od l'on peut voir ren- 
fomble des ruines du Forum depuis ses limites, h Toriont, vers la Vélia, 
jusqu'au Gapitole qui forme le fond du tableau. 

Le temple d'Antonin et Faustine s'élevait sur la voie sacrée qui se diri- 
geait de là vers l'arc de Septinae Sévère , après lequel commençait le clivas 
G^tolinus, rue en pente, située entre le temple de Saturne et celui de Yes- 
^en, dont on voit les ruines au-dessous du Gapitole. Au milieu des comices, 
grand espace découvert où se réunissait le peuple , s'élève la colonne triom- 
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phale de Tempereur Phocas ; on voit à gaadie da dessio, une de^ (rois colonnef 
da temple de Castor et PoUox. 

Planche 5. 

MAISON CARRÉE A lltlIES, 



La forme adoptée assex généralement par les Romains , poor constroire 
leurs temples, était le parallélogramme plus ou moins allongé, nous ferons 
connaître dans les planches suivantes les exceptions à cette régie. Parmi les 
monuments sacrés, celui qui s'est conservé le plus complet jusqu'à nous, est 
le temple de Nîmes, surnommé la Maison Carrée. 

Palladio met le temple de Nîmes au nombre des périptéres , bien que les 
colonnes qui l'entourent ne soient point isolées de manière à former un pé-^ 
ristyle , et qu'elles s'engagent d'un tiers dans les murs de la cella ou nef du 
monument. Un portique ouvert et composé de dix colonnes, donne accès an 
temple. Autour de l'édifice on voit encore en place des bases de colonnea 
provenant d'une galerie fort étendue , destinée à recevoir la foule pendant 
les grandes solennités religieuses; plusieurs autels s'élevaient. dans cette en- 
ceinte, sur le sol de laquelle on arrivait par troto grands escaliers. 



Planche 6. 

TEMPLE DE TESTA. 

Les temples de quelques divinités étaient circulaires et formés de colonnes 
isolées. Cest sous cette forme, dit Plutarque, que Numa fit construire celui 
qu'il consacra à Testa pour y garder le feu sacré. Ce temple était entouré 
d'une cour nommée Atrium et d'un bois. 

Les vestales, chargées d'entretenir dans ce temple le feu perpétuel, y con- 
servaient aussi le Palladium, petite statue de Pallas, apportée de Troie par 
Enée. Sur les bords du Tibre, au Yélabre, on voit les ruines d'un temple 
circulaire qu'on croit être celui de Yesta, nous en produisons une vue sur 
celle planche. 
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A Rome, les raines de plusieurs petits temples circulaires subsistent encore, 
au Forum les temples de Romulus et Rëmus, celui des Pénates aui Esquilles ; 
le temple de Minerve Medica auprès de Teneeinte deTarquin-le-Superbe, etc. 
Celui qui, à Tivoli, domine la cascade, est le plus intéressant de tous ces mo- 
numents, en raison de Teffet pittoresque qu'il produit, et des belles propor- 
tioDS de son architecture, richement décorée d'ornements du meilleur style. 



Planche 7. 

PANTHliON d'aGRIPPA. 



A Rome, dans Tancienne [région du Ghamp-de-Mars, comprise entre le 
Capitole, la Porte du Peuple et le Tibre, on voit un temple qui réunit à lui 
seul les formes carrées et circulaires à Teilérieur ; en effet, un vaste porlique 
quadrangulaire s'appuie sur la courbe de la cella du temple : ce monument est 
le Panthéon d' Agrippa , qui était un des plus beaux édifices de Rome, suivant 
l'opinion de Pline , il s'est conservé jusqu'à nos jours presque dans son inté- 
grité. Sa forme est circulaire, à l'intérieur il a IH pieds de diamètre et au- 
tant d'élévation. Quatorze colonnes de jaune antique de la plus grande pro- 
portion décorent sept grandes niches ou chapelles prises dans l'épaisseur du 
mur. Toutes les murailles intérieures sont revêtues de marbres précieux et 
de porphyre. La voûte immense qui couvre cette rotonde est divisée en cais- 
sons profondément refouillés et qui étaient décorés de moulures et de rosaces 
en argent. 

A Texlérieur, la voûte était couverte de bronze doré, des tablettes de 
marbre couvraient toutes les parois de l'édifice. Le porlique composé de seize 
colonnes en granit d un seul bloc et de quatre pieds de diamètre porte encore 
aujourd'hui un magiiilique entablement en marbre blanc et un immense fron* 
ton qui fut autrefois décoré de sculptures. On lit sur la frise cette inscription : 

M. AGRIPPA. L. F. COS. TERTIUM. FBGIT. 
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Planche Ô. 



TCB DB PALMYRE. 

Après avoir donné une vue da Fomm Romanum et plusieurs planches in- 
diquant les principales formes adoptées par les Romains, pour la décoration 
de leurs temples, nous avons dû choisir parmi les villes antiques celle dont 
la richesse et Tabondance des édifices pouvait donner une idée exacte de Veiïet 
produit par une ville romaine; Palmyre, fondée par Salomon, dans le désert 
qui sépare la Syrie de la Mésopotamie, fut reunie à l'empire romain, lors- 
que Pompée fit la conquête du pays; entièrement reconstruite entre cette 
èpoqvè et celle d'Aur^en qui la détruisit; les ruines de ses monumenti 95nt 
tes plus étendues et les plus belles qu'on connaisse, elles sont toutes 4ans le 
style romia. 

Planche 9. 

TOIB DES TOMBBAUX. 



Les Romains, à l'imitation des Grecs plaçaient leurs tombeaux sur le bord 
des roules, la voie Appia, qui de Rome conduisait à Naples et dans les pro- 
vinces méridionales de l'Italie, fut, dès les premiers siècles de la puissance 
romaine, le lieu consacré aux sépulture^. On y voit encore les tombeaux des 
plus illustres personnages de l'antiquité, de Scipion et de sa famille, de Cecilia 
Hetella, etc. Des ruines de toutes les formes, de toutes les dimensions, servent 
encore aujourd'hui à reconnaître la direction que suivait la voie depuis Rome 
jusqu'à Albano, c'est-à-dire durant l'espace de quatre lieues. A Pompeïa, la 
voie des Tombeaux, ensevelie sous les cendres du Vésuve, a été conservée 
intacte. Cette planche donne une idée de ce quelle devait être avant l'éruption 
du volcan, qui eut lieu l'an 79 de notre ère, sous le règne de Titus, et détrui- 
sit les trois villes d'Herculanum, de Pompeïa et de Stabia. 

Yarron, v. 6 de lingua latina, nous apprend quelle était l'origine morale de 
la coutume qui faisait placer ainsi les tombeaux sur les grandes routes. « G'é- 
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UR 9Êê ûê rappeler , dil-il , à ceax qui passaient qu'ils étaient mortell eai- 
iHêmes, aussi èîen que ceui qui étaient ensevelis dans les sépultures. » €'est 
ainsi qw les inefens donnaient de vives leçons sur la fragilité de la vie, suit 
ruM^ qv'oQ On éoH foire, et sur les honneurs que les services tendus au pays 
pcfiivtifl fafre obtenir. 

Planche 10. 

COSTUMES RELIGIEUX. 



Les sacrifices étaient de deux natures, ceux dans lesquels on immolait des 
animaux, et ceux où Ton sacrifiait des choses inanimées, telles que du vin, du 
Mé, des fruits. Souvent les deux genres de sacrifices étaient confondus en un 
seiii. Dans t^ette planche, on voil Marc-Aurèle, habillé en grand«prétre, fai- 
sant un sacrifice, il porte la toge, mais sa tête est voilée par un pan de la toge 
elie»méme , afin d'éviter toute distraction ; auprès de l'autel ou trépied , sont 
placés le thurifére ou porteur d'encens, le joueur de flûte, vêtu de la tunique; 
un victimaire nu jusqu'à la ceinture, tient la vfctime qui doit être sacrifiée. 

€e sujet «culpté en marbre blanc , aujourd'hui au Gapilole, est de la plus 
telle époque de l'art, il fut trouvé avec d'autres fragments de sculpture romaine 
iMprèsde la place Sciarra, à Rome, où avait été élevé un arc de triomphe en 
rhonneur de l'empereur Marc-Aurèle ; le beau bas-relief que nous r^rodui'* 
sooi Ici décoraU uoedes hces de ce monument. 



ARCttlTECTUHZ: CIVItîB. 
Planche 11. 

BAINS PUBLICS (peinture). 

On tie peut doimer une idée plus exacte de la manière dont les Romains 
prenaient les bains, qu'en reproduisant une peinture antique des thermes de 
Titus, elle fait le sujet de cette planche. On voit d'abord au fond, Veleothesium^ 
salle qui contenait les vases de parfums, en deçà est le frigidarium^ bain 
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froid par lequel on passait d'abord pour arriver au baîD tiède tepidarium. En- 
fio, sur le devant de la peinture, on voit le balneum ou bain chaud et la 
cancamerata sudatio bain de vapeur. Au-dessous de ces bains est l'appareil 
de chauffage nommé hypocawêum. On obtenait la vapeur dans le êudatorium 
par le moyen d'un poêle nommé lœonicum^ sur le couvercle duquel on jetait 
de l'eau froide qui s'évaporait aussitôt. 



Planche 12. 



THERMES DE GAEAGAIXA. 

On nommait thermes d'immenses édifices qui, par leur magnificence, pou- 
vaient être placés au nombre des plus beaux ornements des villes. À Rome, 
les Thermes de Garacalla, dont nous reproduisons ici l'ensemble, rétabli 
d*après les ruines qui existent encore, offraient un aspect admirable. Spartien 
dit qu'on y admirait, comme un prodige d'art et de construction, une grande 
voûte soutenue par une balustrade en bronze. On y voyait une lie de marbre 
située dans un grand bassin, une barque de marbre, chargée d*hommes, na- 
viguaient vers cette tle. Dans ces Thermes, outre les nombreuses salles de 
bains ornées de peintures, de mosaïques précieuses qui se votent encore, le 
public trouvait des lieux de promenade, des exèdres pour converser, des 
bibliothèques, des stades, des xystes pour s'exercer à la course et à la lutte; 
des jeux de paume, etc. 

L'usage des bains était fort répandu dans l'antiquité , les empereurs firent 
construire des thermes dans plusieurs quartiers de la ville de Rome , comme 
on peut le voir sur le plan de cette ville. Les monuments de ce genre qui avaient 
le plus d'importance, si on en juge par leurs ruines, étaient les Thermes de 
Titus et de Diocletien. A l'instar de la capitale, les provinces s'enrichirent de 
bains publics; en France on trouve des ruines de Thermes à Fréjas» àNtmes 
auprès des sources minérales de l'Auvergne et du Bourbonnais, h Paris , un 
établissement considérable et presque complet se voit rue de la Harpe , n"" 63, 
il est connu sous le nom de palais des Thermes ou bains de Julien. 
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Planche 15* 

THÉATEf BS POMPEIA* 

Le théâtre des Romains différait de celui des Grecs, par la scène qui était 
plos étroite, et par Tabsence du thymeiée ou orciieslre avancé, destiné aux 
récitatifâ etaui ciiœurs, 

Cliez ces deux peuples, le théâtre se composait de deux parties bien dis- 
Unctes : la première, tracée sur uu plan demi-circulaire, contenait les bancs 
des spectateurs, elle était souvent taillée dans le flanc d'une colline; une ga^^ 
le rie à colonnes régnait au sommet et formait la tribune des femmes. 

La seconde partie du théâtre contenait la façade» le proscenium ou avaut 
scène, les salles dca mimes et toutes les dépendances nécessaires an spectacte, 
«lie était établie sur un plan rectangulaire et formait le diamètre ou la corde 
de l'arc destiné à la foule. 

La ville de Pompoia renferme deux théâtres, la vue que nous publions ici 
est prise dans le plus petit desdeuï, qui offre plus d'intérêt que Tautre par la 
disposition des gradins inférieurs, et par les appuis ornés de sculpture qui se-* 
parent les diverses pré( inctions. On voit encore au sommet de TédiQce la place 
qu'occupaient les pièces de bois destinées à tendre uu velarium sur la totalité 
du théâtre, pour mettre les spectateurs à l'abri du soleil pendant les représen- 
tations scéniques. Le plan de Rome, gravé ou commencement de celte seconda 
partie de Falbum , fait counaltre l'emplacemenl des grands théâtres de cette 
ville. 

Planche 14. 

JlMPlIITnÉATRB* 



L'Amphithéâtre des Rumainâ était une construction immense dont le plan 
était elliptique. Placés près de Tenceintc des villes pour faciliter rinlrodui^tioii 
des animaux qui devaient combattre dans Taréne , ces monuments offraient à 
rextèrieur plusieurs étages d'arcades décorées de piliers ou de colonnes 
engagées. 
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L'architecture de ramphithé&tre était exécutée dans des caractères pesants 
et vigoureux. À l'intérieur, de nombreux gradius en pierre contenaient la 
foule des spectateurs, qui arrivaient par des vomitoires aux diverses précinc- 
lions. Un grand voile tendu par des cordes, couvrait tout l'édifice, pour nietlr e 
le peuple à l'abri. L'Amphilhèàtre de Nîmes, que nous publions dans cette 
planche, permet d'étudier tous les détails relatifs à la disposition de ces moou- 
ments publics; on y reconnaît encore les divisions des loges, et quelques noin3 
de ceux auxquels elles appartenaient. 

Les villes de provinces ne possédaient qu'un amphithéâtre , mais à Rome il 
y en avait plusieurs comme on peut le voir sur le plan de cette ville. L'amptii- 
théfttre Flavien é ait le plus considérable de (eus ceux qui furent jamais con- 
struits par les Bomains, il existe encore en grande partie sous le nom de Coti- 
sée. Ce monument composé de quatre étages dont trois étaient percés dé 
soixante arcades chacun , pouvait contenir quatre-vingt mille spectateurs 
assis. Les spectacles consistaient en combats de gladiateurs, combats d'ani- 
maux féroces, etc. Quelquefois l'arène pouvait être rempfie d'eau pour y faire 
combattre des galères, ces jeux se nommaient Naumachies. 



Planche 15. 

CIBQUE. 

Le Cirque, plus allongé que l'Amphithéâtre, était consacré aux courses, 
particulièrement à celles des chars. Deux lignes parallèles de gradins ou de 
talus en terre, peu élevés, se développaient sur une grande longueur, reliées 
d'un côté par un demi-cercle, les bancs y prenaient la forme d'un théâtre. 
A l'extrémité opposée, les lignes parallèles étaient réunies par une construc- 
tion oblique dans laquelle les remises des chars ou carceres fermées de grilles, 
servaient de point de départ aux coureurs. 

Au centre de la carrière et dans le sens de sa longueur, un mur peu élevé, 
formant Taréle, ou épine de l'édifice, était destiné à porter des obélisques, 
des statues, des machines ingénieuses, qui servaient à donner le signal de la 
course et à compter les tours. 

A chaque extrémité de l'épine, trots bornes en marbre , enrichies de scul- 
pture, guidaient les courses et devaient être doublées un certain nombre 
de fois. 
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Planche 16. 

AQUEDUCS (pont DU GARD.l 

Les Aqaeducs des Romains peuvent être mis au nombre de leurs travaux 
les plus grands et les plus utiles; les montagnes étaient percées à leur base, 
et les vallées les plus profondes traversées par d'immenses constructions , 
pour alimenter les bains, les palais, les places publiques , de Teau d'une 
source éloignée. La campagne de Rome est sillonnée de c^inaux portés sur 
fies arcades, dont les lignes s'étendent jusqu'à trente et quarante milles de 
distance. ' " . ; < 

~ Les villes de Lyon, de Metz, de Paris, possèdent de belles ruines d'aque- 
ducs, mais le plus remarquable de tons les monuments de ce genre est celui 
^i se voit à trois lieues de Ntmés, et qui, cotinu sous le nom de Pont^dû 
Gard, est figuré sur cette planche. Trois rangs d'arcades superposées, tra- 
versent la vallée sauvage du Gardon ; les deux étages inférieurs sont compo^ 
ses de piliers épais qui supportent des arcs de 75 pieds de diamètre. Le canal 
qui conduit à la ville les eaux de la fontaine, située & 9 lieues, est encore 
bien conservé. Toute cette construction exécutée en belles pierres du pays a 
900 pieds de long sur 150 de hant. 

Planche 17. 

VOLIÈRB DE VARRON. 

L'antiquité a laissé peu de notions sur les jardins. Quelques peintures ro- 
maines, la description du Laurentin, par Pline, celui de la Volière de Varron, 
teis sont les documents les plus positifs. Nous reproduisons sar œfte plandie 
cette célèbre Volière, restaurée par Pirro Ligorio, qui en vit sans doute tes 
ruines au mont Gassin : en avant étaient deux portiques à colonnes entourées 
àé filets pour retenir les oiseaux. Une cour se présentait ensuite, bornée par 
deux bassins allongés, réservés aux oiseaux aquatiques. Au fond de la courj 
une double colonnade circulaire, construite eu bois et en pierre, formait la 
partie principale de la Volière qui environnait un bassin. Au centre, une tie 
i 
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à laquelle on arrivait par an pont, portait une salie à manger ronde, dans la 
voûte d'ingénieuses machines indiquaient les heures du jour et de la nuit, et 
les diverses directions du vent. 



Planche 18. 



nUGLINIUlf. 



Le Triclinium, ou salle à manger des Romains, était divisé en deux partiel 
distinctes, Tune libre et assez vaste pour le service, on y plaçait les musiciens 
et les danseurs, l'autre occupée par la table et les lits. La table, ordinaire- 
ment circulaire et d'un petit diamètre était destinée à porter des plateaux 
en métal sur lesquels on apportait chaque service. 

Les lits triclinaires étaient en bois ou en pierre, on y plaçait des coussins et 
des tapis. La salle de festin gravée sur cette planche est située auprès de 
la voie des Tombeaux, à Pompeïa, elle était consacrée aux repas funèbres, 
dont il est si souvent question dans les incriptions antiques où on trouve l'in- 
dication du jour du festin, le nombre des convives réglé, la dépense fixée. Ce 
triclinium voisin du tombeau de Nœvoleia Tycha , a pu être fondée par 
cette femme, lorsqu'elle fit construire de son vivant la sépulture qui lui fut 
commune avec ses affranchis. 



Planche 19. 

MAISONS ROMAINES. 

La distribution intérieure des villes antiques, à l'égard des rues, des carre- 
fours, des places publiques, était établie sur un plan régulier lorsque le ter- 
rain le permettait. Les insulœ ou lies de maisons, comprises entre les rues, 
étaient, comme de nos jours, divisées en lots plus profonds que larges, les 
habitations étaient construites sur ces terrains. 

Les façades de maisons, ouvertes d'une ou plusieurs boutiques, avaient de 
plus un passage conduisant à un espace plus large nommé atrium^ et dont le 
centre était occupé par un bassin destiné à recevoir les eaux pluviales. Lei 



Digitized by 



Google 



pièces disposées autour de l'atrium, étaient celles qu'habitait le maître et sa 
famille. 

Si le propriétaire était un riche citoyen, une seconde cour ou péristyle en- 
touré de chambres plus rasles, d'un êriclinium^ on salle à manger, de pièces 
de luxe, ctc, , formait son h ibUalion réservée. 

La planche 19 présente plusieurs plans de malsons et une façnde sans bou- 
tique. Nous renvoyons le lecteur aux ouvrages de M. Matois pour plus de 
détails sur les habilations romaines* 



Planche 20. 

iNTéRlECR d'une MAISON ROMAINE. 

La planche 19 a fait connaître plusieurs plans de maisons, la planche 20 
indique quelle en était la déroralîon întèrieurep L'atrium, première piécf" 
éclairée par le loit et recevant les eaux pluviales dans un bassin^ était enrichie 
de peintures et d'arabesques, ainsi que les chambres voisines. Un pavé en 
mosaïque s*étendaît jusqu'au tablinum, pièce ouverte, située au fond de 
l'atrium, et destinée à placer les portraits de famille. Par le tablinum et les 
faucts, corridors latéraux, on passait sous le péristyle , cour entourée de co- 
lonnes, enrichies de peintures, de fleurs, de bassins eu marbre, et qui servait 
de communication entre les chambres habitées par les maîtres. Au fond du 
péristyle s'élevaient les autels des dieux larcs, Lo risque la maison était fort 
étendue, un jardin occupait la partie la plus éloignée delà rue; c'est ainsi 
qu'est disposée la maison de Pansa à Pompeîa. 

Planche 21. 

COSittlttKS CIVILS, MARrAGF. 

Le sujet de cette planclie, tirée d'un bas-relief romain, est une noce; les 
deui époux, accompagnés d*hommes et de femmes, se donnent la main en 
signe d'alliance, Sunon Pronuha les unii; fin avant est l'Hymen tenant un 
flambeau. 
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Le principal vêlement civil des Romains était la toge, longue robe de laine 
blanche, qui enveloppait tout le corps, laissait le bras droit libre ; la toge re^ 
couvrait une Innique dont les manches larges n'enveloppaient qu'une partie 
du bras. 

Les enfants nobles portaient, jusqu'à seize ans, la prétexte, robe blanche 
bordée d'une bande de pourpre. 

Le costume des dames romaines de distinction, était la stola, tunique de 
pourpre surmontée d'un manteau léger. La coiffure était composée de fleurs 
et de perles, tressées dans les cheveux , ou d'un voîle de gaze. 

La chaussure de l'un et l'autre sexe, était la sandale qui se fixait autour du 
pied par des rubans croisés de diverses manières. 



Planche 22. 

ROCHE TARPEIENNB. 

L*endn>it le plus escarpé du Capitole est occupé par le palais Gaffarelli ; 
c'est là qu'élait la Roche Tarpeïenne, du sommet de laquelle on précipitait 
autrefois les criminels au fond de Tabtme situé au-dessous. Cette Roche pfH 
$on nom de la fille de Tarpeius, qui la première y fut tuée à cause de sa tnh- 
hison. Cette planche présente l'état actuel de ce lieH célèbre, nommé aujonr* 
d'haï Monte-Caprino, la montagne des chèvres. 

Planche 23. 

GOUBAT DES ROMAINS CONTRE LES GAULOIS. 

Parmi les nombreux monuments de sculpture antique, sur lesquels sont 
représentés les combats des Romains contre les peuples barbares, on a dû 
choisir celui qui fut découvert en 1829, dans la vigne Amandola, près la voie 
Appia, parce que les antiquaires sont d'accord pour considérer comme des 
Gaulois les hommes à longue chevelure, et ornés d'un collier, qui sont repré- 
sentés sur ce bas-relief. Au centre du monument est un chef renversé par le 
général romain, seul parmi les barbares, il est vêtu et chaussé. Ses chef eux 
lont maintenus par un bandeau qui, sans doute indique ?a dignité. 
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ÀRCHIffiCTURE MlX.ttAXRÉ 

Planche 24* 

COLONNE TRAJANE. 

La Colonne Trajane, un des plus beaux monuments de Rome, un des plus 
intéressants par la grande quantité de bas-reliefs historiques qui la décorent, 
était située au milieu du Forum de Trajan, auprès de la belle basilique Ulpia, 
dont Tes ruines se voient encore. Le piédestal et le fût de la colonne sont 
taillés dans de grands blocs de marbre superposés. Un escalier à vis creusé 
dans Taxe de chacun de ces morceaux de marbre, permet d'arriver au 
sommet du monument qui était surmonté d'une statue dorée de l'empe- 
reur. 

Des trophées exécutés avec beaucoup d*art, décorent les quatre faces du 
piédestal et sont composés des dépouilles des Daces vaincus , au-dessus de la 
perte est une inscription dédicatoire. Aux quatre angles de la base, des aigles 
supportent des guirlandes de laurier, le fût de la colonne décoré d'un bas- 
relief continu en spirale, contient tous les faits mémorables de la guerre. La 
colonne Antonine à Rome, au piédestal prés, est disposée de même que la co- 
lonne Trajane, on voit encore à Gonstantinople une partie de celle qui fui élevée 
à Théodose sur le même modèle, le monument de la place Vendôme, à Paris, 
est une imitation de ces colonnes triomphales. 

Planche 25. 

PORTE DE VILLE (a AUTUN). 

Les villes romaines étaient entourées de fortes murailles que flanquaient de 
nombreuses tours rondes ou carrées, également espacées entre elles et à det 
distancer déterminées par la portée du traU. On arrivait M sommet dei murs 
couronnés de créneaux par des escaliers placés dans les tours. A rextréoUté 
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des principales mes de la ville, s'oQTraient de larges portes formées d'ane oa 
de plusieurs arcades. Les portes de Rome soot simples, et dans les cokmies 
elles soDl généralement doubles. Un arc donnait accès dans la Tille, l'antre 
servait à en sortir. A Ntmes. à Aatnn, on voit deox beau exemples de cette 
dernière disposilion. Les architectes ont joint au grandes baies, destinées au 
chars, deu petits arcs pour les piétons. La porte Saint-André d'Autan, qui 
fait le sujet de cette planche, conserve encore une de ses petites ouvertures, 
l'autre disparut dans des constructions du moyen âge, ajoutées i la chapelle 
qui s'établit vers les premiers siècles du christianisme, dans une tour de dé- 
fense qui existe à droite du monument. 



Planche 26. 

MAaiKB, PEINTURE ET BAS-RELIEFS 

Une peinture trouvée dans la Villa Negroni, sur les murs d'une maison 
romaine, qu'on croit avoir appartenue à Antonin, est reproduite au milieu de 
cette planche , elle représente une marine, dans laquelle on voit plusieurs 
galères portant des soldats. 

Dans le cadre figurant autour un bas-relief, on a dessiné un bateau de trans- 
port et une galère, et aux extrémités de la peinture, deux rostres ou proues de 
navire armées d'éperons en fer. 

Les angles supérieurs sont occupés par deux apinstres, décoration mobile 
qui surmontait la poupe des galères. Aux angles inférieurs du cadre sont re- 
présentés une ancre et un aviron. Ces détails sur les navires romains rappro- 
chés de la vue du Pirée, publiée dans l'album de l'histoire ancienne , pi. 34, 
suffisent pour donner une idée de la marine antique. Les galères des Grecs et 
des Romains offraient la plus grande analogie. 

Planche 27. 

ALLOCCTIOir. 

Au commencement d'une guerre, au moment d'aller au combat, les empe- 
reurs et les générau adressaient aux soldats des exhortations de courage et 
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de dtecipUne, c'est une de ces alloGQtioDS qai dit le SDjet de cette planche, et 
réanit divers costumes militaires» Les personnages consulaires, placés sur la 
tribune» portent une cuirasse sur laquelle est attaché le paludamentum. 

Les soldats étaient armés de deux manières, les uns à la légère, comme on 
en voit à l'angle droit de la planche, les autres, munis de larges bandes de fer 
autour de la poitrine et sur les épaules, portaient un bouclier en forme de tuile 
creuse. Les enseignes se couvraient d'une peau de lion par dessus le casque 
et la cuirasse. 

Planche 28. 

ARC DE TRIOMPHE, (a ORANOE.) 

Les trophées militaires, arcs de triomphe, colonnes historiques» sont des 
monuments isolés dans lesquels les Romains prodiguèrent toute la richesse 
de l'architecture. Les arcs de triomphe sont placés devant l'entrée des villes, 
à l'alignement des remparts, à l'intérieur des enceintes. Les plus simples de 
ces édiBces sont ouverts d'une seule arcade, mais plus communément il y en 
a trois d'égale hauteur, ou de dimensions différentes, comme à la plupart de 
ceux qui existent à Bome ; celui qu'on voit en avant de la ville d'Orange et 
dont nous donnons ici une représentation, est disposé de même. 

Cet arc, un des plus beaux de l'antiquité , est attribué au triomphe de 
Marins sur l'armée des Glmbres. De nombreux trophées d'armes couvrent les 
faces de l'édifice, particulièrement aunlessus des petits arcs, des fruits et des 
fleurs du pays décorent les archivoltes. Deux atliques surmontent l'entablement. 
Dans l'inférieur sont sculptés des agrès et des proues de navires, celui du haut 
comporte des autels chargés des attributs du sacerdoce , et deux grands bas- 
reliefs représentant des batailles , la décoration de ces attiques doit fiire 
admettre que le monument s'applique à une guerre maritime plutôt qu'à la 
défaite des Gimbres. Les attributs sacerdotaux et un buste de Vénus qui se 
voit vers la ville doivent le faire attribuer plutôt à César qu'à Marins. 

Planche 29. 

ATTAQUE A LA TORTUE. 

Les Romains employaient, dans l'attaque des places, des machines de bois 
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(fti'ili nommuient TorhAêS et sous lesquelles les soldais étaient à couvert ; 
ihab plus fréquemment ils remplaçaient ces machines par une mancBuvre 
sInguliéHs et qui est représentée sur cette planche , Urée de la eetiMum An- 
tonine. Dion décrit ainsi cette tortue : Les soldats , dft-il, se tiennent serrés et 
élèvent leurs boucliers snr la tête, pour se couvrir eut et leurs voisins, «n sorte 
que de tout le corps d'armée on ne voit que tes boucliers et que tout les hom* 
mes j sont è couvert des traits , taht fb sont bien rangés et serrés les uns 
contre les autres. Celte tortue est si ferme que des hommes peuvent warciier 
dessus, et même les chevaux et les chariots , quand la tortue se fait en un lieu 
creux et étroit. 



Planche 50. 

PONT TEIOMPHAL (a SAINT-CHAMAs). 

Les ponts décorés d'un ou plusieurs arcs de triomphe ne sont pat rares 
dans l'antiquité. L'Italie en posséda sans doute « jmais il n'ea existe plus que 
dans les peintures d'Hereulanum , l'Espagne et la France au een traire en 
ont conservé plusieurs ; le plus complet et le plus beau de to«is ces tiomramals 
est cekii qu'on voit à un quart de Ueue de Salnt«Chamas« sur les étangs de 
Berre, département des Bouches- du-Bbéoe. 

Une seule arche est jetée sur uu ravin profond ; k chacune de aes ettféoMtéi 
s'élève un arc de trions^ décoré de pilastres corioUiiens et d'un riebe en-^ 
lablement dont la frise est ornée de rinceaux variés ; des lions ocemrtut kl 
angles supérieurs. 

Planche 51. 

TRIOMPHE DE TITUS. 

Les pompes triomphales, longuement décrites par Plutarque, ont été le 
sujet de plusieurs ouvrages enrichis de gravures, celui de Panvinius de Vérone 
est le plus complet, nous y renvoyons le lecteur. Pour donner une idée du 
triomphe, nous avons jugé suffisant de reproduire ici le beau bas-relief qui 
AMei^^ktfe 4es fik^ tntéiieures de raATO irfoinp4id éle^ 
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^ète de Jénisalem ; il représente cet emperenr monté sur un char à qnatré 
chevanx condails par la figure allégorique de la ville de Rome, une rictoire 
couronne le triomphateur, les licteurs et quelques personnages accompagnent 
le char. 

En face de ce bas-relief on en voit un autre qui est la continuation de la 
pompe triomphale; des soldats romains y loat représentés portant sur leurs 
épaules le chandelier à sept branches, la table sacrée et plusieurs attributs de 
li religion juive enlevés au temple de Jérosaleoi. La friie 88péria«fe qui en- 
toure le monumeat, représente les sacrifices qui préeédaîent ees gfMdeiio** 
lennités militaires. 



ZHÎDÙSTRIE. 

Planche 32. 

MOULINS. 



Pompeia, ville si riche en monuments de tout genre, et si précieuse pour 
ftiire connaître les usages et la vie privée des anciens, a conservé, dans la 
maison d'un ricke citoyen nommé Pansa , une boslangerîe complète dont 
ndus donnons une représentation sur cette planche. 

Le four occupe le fond de la pièce ; des vases pour pétrir le pain sont gro«* 
pés autour^ 

En avant étaient deux moulins ; un seul est resté complet ; l'antre est démente 
et sert à eipUquer fat construction. Sur one base cylindrique s'élève un c6ne 
dont la surface courbe s'introduisait dans la partie snpériewe du moulin pov 
bMyer le grain par le frottement qui s'opérait entre ce cône saillant et un cône 
évidé dans la partie mobile ; au sommet, un second ctee évidé o« entonnoir 
recevait le grain qui de là passait entre les denz corps en conti^. On firisait 
tMrner It machine au moyen de deux leviers en bois , auxqoels on attachait 
des Riiles ou des esclaves. Un tiNBbeau coaridérable et du temps de la répn^ 
biqneromaine, déeonvert tool rècemmentàReiDey auprès de la perle H^etn^» 
éint élevé à m fiche boutenger de la vHie, nn bàs^wHef contteu, fait te Umk 
de la partie supérieure du monument, on y voit toutes les opératiOM i 
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k la boulangerie , un four et plusieurs moulins y sont représentés eu état de 
service. 

Planche 33. 

BIBUOTHÉQCE. 

Les ouvrages romains, écrits sur du papyrus ftibriqué en Egypte, offiraieni 
une grande analogie , quant à la forme et à la pagination « avec ceux qui ont 
été gravés dans l'Histoire Ancienne, planche 14. Boules et étiquetés, on les 
plaçait dans une botte cylindrique nommée scrinium. Une de ces biblio- 
thèques portatives est gravée au bas de cette planche, avec les écritoires, les 
roseaux servant de plume , les tablettes enduites de cire et les styles. 

On voit à Rome un petit bqs-relief qui représente une bibliothèque romaine 
en forme d'armoire comme les nôtres ; elle renferme plusieurs manuscrits 
roulés, au-dessus est un dyptique ou volume à double feuillet, un lecteur est 
auprès de celte bibliothèque. 

Planche 34. 

MEUBLES ET VASES. 

Les meubles des Romains avaient une grande analogie avec ceux des Grecs. 
Les tables d'appartement étaient rondes, couvertes d'un marbre et portées 
par un ou plusieurs pieds. Ils ne connaissaient point l'usage des cheminées 
dans les maisons et ne chaulTaient les appartements que par des brasiers , ou 
par le moyen d'une construction en briques établie sous le pavé des chambres, 
et dans laquelle on faisait du feu. Ces calorifères souterrains se nommaient 
hypocaustes et communiquaient quelquefois avec des tuyaux en terre cuite 
et de forme carrée qui se plaçaient autour des appartements pour y répandre 
la chaleur qu'ils recevaient des calorifères. En été, on les rafraîchissait avec 
des vases pleins d'eau. Les lits étaient construits en bois, des peaux d'animaux 
y étaient tendues avec leur poil, pour former le sommier, on y étendait de 
riches étoflfes et des tapis. Les vêtements étaient renfermés dans des coffres de 
bois sculpté, usage qui s'est conservé jusqu'à nos jours dans plusieurs contrées. 
Des vases de métal, de marbre et de terre cuite servaient à tous les usages 
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Planche 35. 

TROPHÉES d'AEMES ROMAINBS. 

La fobrication désarmes était une des branches les plus importantes de Tin- 
daitrie antique. Noos ne répéterons pas ici ce que disent les poêles sur le luxe 
des armures t il nous suffira d'indiquer les formes les plus caractéristiques. 

Les trophées élevés après une victoire pour en perpétuer le souvenir, re- 
montent à la plus haute antiquité. Ils étaient ordinairement composés d'un 
tronc d'olivier ou de chêne qu'on chargeait des armes enlevées aux ennemb. 
On a disposé celui qui est gravé sur cette planche de manière à donner une 
idée des formes variées que reçurent les casques , les cuirasses, les boucliers 
des Romains ; les enseignes, les trompettes de guerre, le bélier, font partie de 
cette réunion d'armes qui, dans les trophées qu'on voulait rendre durables, 
étaient imitées en pierre, en marbre ou en bronze. 

Planche 36. 

ATEUEE DE F0R6EE0N. 

Le musée du Vatican possède un bas-relief que nous reproduisons sur cette 
planche et qui représente un atelier de forgeron. On y voit la forge allumée, 
et, à l'une de ses extrémités parait être un soufflet dont le manche s'étend 
derrière an des ouvriers. L'enclume, à peu prés semblable aux nôtres, est 
placée entre deux forgerons qui battent le fer chaud tour à tour, en le main- 
tenant avec des tenailles. Au-dessus de la forge divers instruments du métier 
sont suspendus avec ordre à une tablette. 

Planche 57. 

MÉTIER DE TISSERAND. 

II reste fort peu de monuments de l'industrie romaine, et il est difficile de 
se former une idée exacte de la manière dont' les tisserands fabriquaient la 
toUe. Ciampini a publié « d'après un manuscrit, un métier de tisserand que 
nous reproduisons ici. On y voit une femme debout, tenant d'une main une 
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navette et de Taulre ao style, et faisant mouvoir, avec le pied, les diverses 
parties de la tfame qni doivent laisser passer la navette et la chaîne. 

Planche 58. 

MARCSAND DB VIN. 

Une peinture découverte depuis peu d'années à Pompéïa, dans une taverne, 
représente un marchand ambulant distribuant du vin à des esclaves qui lui 
présentent des amphores pour les remplir. Cette peinture fait le sujet principal 
de la planche 38. 

Sur un chariot léger et qui indique combien l'art du charronnage était 
avancé alors , le peintre a flguré une outre d'une grande dimension fixée de 
toute paris pour éviter la chute ; à sa parlie postérieure un tube en cuir permet 
de verser le Uquide dans les amphores sans crainte d'en renverser. Les am- 
phores, dont quelques exemples variés sont tracés, dans la planche, au-dessus 
de la peinture, étaient de longs vases de terre disposés de telle sorte que la 
partie inférieure terminée en pointe pouvait être plantée dans le sable. Une 
cave antique trouvée à Roriç $p (788 , et dpn| une coupe occupe le bas de la 
même planche, fait connaître comment les amphores étaient plantée» cOle à 
çdte. 

Planche 39. 

PEINTUEB MURALB. 

Les ruines des grands édifices de Rpmei les maisons de la ville de Pompéïa 
et ses monuments publics, sont couverts de peintures exécutées sur les mu- 
railles; c'était le moyen employé dans les constructions antiques, pour ob- 
tenir de grands effets de décoration. Cette peinture murale s'exécutait sur 
i»s enduits et des stucs préparés à cet effet « et dan« U fabrication desquels 
on apportait te plus grand soin pour les rendre durabtes. La cbaiu, la pooi-* 
loMtoe et le marbre pilé formaient les principaux éléoieats de ces epdiite 
i|«i aYaîMt géoératement pea d'épaifaeoTt 
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Une maison antique, trouvée dans le courant du siècle dernier, sor le sol de 
la villa Negroni, aux environs de l'église de Sainte-Marie Majeure à Borne, 
était enrichie de nombreuses peintures. C'est un des gracieux sujets qui dé- 
coraient les murs de cette habitation romaine que nous reproduisons ici 
d'après les belles gravures que Angélus Campanella exécuta lorsqu'elles furent 
découvertes. Ce tableau peut donner une idée de la peinture murale chez les 
Romains. 

Planche 40. 

PEINTURE SUR BOIS. 

La planche précédente donne un exemple de peinture murale, genre de 
décoration employé généralement dans les édifices. La peinture sor bois n'était 
pas moins commune dans l'anliquilé ; les tableaux exécutés ainsi dans l'atelier 
dti peintre pouvaient être incrustés sur les murs ou placés dans une collection. 
Pour exécuter leurs travaux sur bois, les artistes employaient des chevalets 
semblables à ceux dont on fait usage aujourd'hui. 

La planche kO reproduit un bas-relief publié par Ciampini, et dans lequel on 
voit une femme , peintre de portrait, debout auprès du chevalet qui porte son 
ouvrage, elle présente son pinceau & l'homme qui lui a servi de modèle. Au 
pied du chevalet est une boîte contenant les couleurs qui , dans les procédés de 
peinture employés par les anciens , étaient liées par de la cire fondue dans de 
l'huile. 

Cette dernière partie de l'Album consacrée aux arts libéraux , eût été plus 
complète par l'adjonction de quelques planches de sculpture , mais de nom- 
breux bas- relief de la plus belle époque de l'art, ayant été gravés sous les 
n"^ 10, 21, 23, 27, 29, 31, il a paru superflu de reproduire ici des exemples de 
la sculpture romaine. 



CARTES. 



5. Grèce méridioDale. 

6. Grèce septentrioiuile. 

7. lUlie. 



& Gaule. 

9. Empire romaio , partie occidenltle. 

10. Empire romain , partie orientait. 

Albert Lenoir. 
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